DECLARATIONS 

DE  HENRY  QVATRIESME, 

Roy  de  ^Fkance,  et  de  Na- 
uarrejfurlcs  traittezdepaixde 
Vcruiiis  &c  Lyon  : enfaucur 
de  la  feigneurie  de  Geneue. 


Vltis  ^ne  lettre  dudit  peur  Roy  ^ efcrite  â 
ladite  feigneurie , le  huiÆefme  lanuier 
1(^03.  confirmatme  desfufdites  déclara^ 
îions^auec  offres  de  toute  fa  puijjancel 
0^  de  fa  propre  per/onne , contre  les  au 
tentais  du  Duc  de  Sauoye. 
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DECLARATIONS  ^DE 
Henry  quMriefme^  2(oy  de  France , 
de  NaMrre^fiT  les îy amende  paix  de 
V eruins  &*  Lyon  : en  faueur  de  la 
gneurkde  Gtnem. 
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'Plus  ^ne  kitre  dudiSi fmr  Roy , efcrite à 
ladite feiineurie Je  huiSltef me  lanuier > 
XS03,  confiTmAtiiie des fuj dites  declarA- 
, îtons , atiec  o^res  de  toute fà put ffance, 
O- de  fa  propre  per f orne , contre  les  at- 
tentats du  Duc  de  Sauoye. 
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PO  V R CE  qu’aucuns  plus  deiireux  de  nou- 
ueautez,que  de  rhonneur  & conferuatioja  de, 
ceft  Eftat, s’efforcent  auiourd  huy  de  faire  croire  ji 
non  feulement  aux  (impies  femmelettes  , ou  au 
menu  peuple  : maisaufîi  à ceux  à qui  Dieuade- 
parcy  des  grâces  propres  6c  neceflaires  pour  s op- 
pofer  aux  raauuais  defîeins  des  ennemis  couuerts 
de  ce  Royaume  , leur  perfuader  dif  je  par  toiis 
moyens  que  la  guerre  qiu  fe  préparé  eonue  la 
feigneurie  de  Geneue  y aliiee  de  celle  courounGj 
ne  nous  touche  enrienjôc  qu’on-né  s en  doitnief» 


|er,n  y empefcherîes  efforts  du  Duc  de  Sauoye; 
ineu(oLitrefon  pardcuIierincereCi:)dVn  zeleàTa^ 
uan  cernent  de  la  religion  CachoIiqae,&  au  ferai- 
ce  de  la  faincecé  : voulans  par  tels  arciÉces  intimi- 
der les  confciences  mal  alFeurées  , faifans  d va 
faid  d'Eftar  vn  cas  deconfcieace  , comme  fife-* 
courir  Tes  al  liez  , bien  que  de  religion  contraire, 
Concrei  inuafion  dVn  Princeeflranget;,  & duquel 
les  delï'einsnefe  peuuent  borner paraucun  traité 
quelque  folemnel  qu'il  puilTe  eftre,  efloicvn  cri- 
me  de  ieze  Adajertédiuine  pour  encourir  les  Cen- 
iuresEcclefîaihques.  Se  feruans  de  cefle  faulfe 
maximefconcreceux  quileur  oppofent , qu’ilim- 
porre  grandement  a I honneur  de  çç-fle  couron*- 
ne, de  tenir  la  promelFe  tant  de  fois  Sc  fi  folemneL 
lement  iurée  : que  le  Pfalmifte  nous eniointde 
gardermielme^ à nollre dommage)  qu'il  nefaule 
garder  la  foy  aux  beretiques  , ôc  que  celle  exce- 
ption Cil  valable  en  tour  temps.  lia  elle  iugé  ne- 
celîàîredemonftrerquenos  Roys  (qui  onttoufl 
jours  elle  tres-catholiques  , &qui  pour  celle  rai- 
fon  ont  obtenu  ce  trcs-augulle  nom  de  tres-chre- 
lliens  3 & tenuz  pour  les  fils  ailhez  de  l’Eglife^ 
moirttpoint  ellimé  que  la  conferuadon  de  la  fei- 
gneuriede  Gcneue  ^ qu'ils  ont  toufioursprife  en 
leurprotcdion  , & comprileen  tous  les  traitcez. 
de  paix  qu’ils  ont  faidsauecies  Princes  voilîn s, 
fuCl  vn  faiddeconfcience  , mais  vn  faidd’Ellat: 
ayans  expérimente  que  celle  ville  maintenue  en 
fa  liberté , ôc  fecourne  par  eux  ôc  les  feigneurs  des 
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les  vaines  efperan ces  du  Dac  de  Saaoye  , 8c  de 
tous  ceux  qui  lüy  afliftent.  Oeil  ce  qu'ils  ont  faià 
cognoiftre,par  diuers  traittez,dcciaranons,  Ôc  let- 
tres,que  nous  auons  expofees  à la  vcnë  dVn  chal^ 
tun  pour  raanifeiler  la  vérité  , & faire  voir  com- 
bien la  conferuation  de  ccile  ville  importe  àceil 
Eftat. ■ ' 

^JLcs  raifons  qui  meurent  le  Roy  François  pre- 
mier de  déployer  les  efFeéls  de  fa  bien.veiilance 
enuersla  feigneuriede  Genene,  furent  en  partie 
laraifon  d’Eftat  , fçauoir  qu’il  ne  vouloitfoufEir 
qu’au  mefpris  de  la  valeur^ôc  Maiefté  Royale, & à:  - 
la  barbe  de  tous  les  Suides , vne  ville  de  E grande 
importance fuft  diftraite  de  fon  feruice  , par  vn 
Prince  qui  n’y  auoit  non  plus  de  droit  que  luy: 
Mais  la  plus  equitabl  e.quilemeutàce  faire  fut  la 
iuftice  de  laquelle  il  fe  monftra  touEours  fort 
grand  protedfeur.Car  eftant  bien  informé  des  iii- 
Ses  fondements  de  cefte  Repub.  ôc  de  fa  fduue- 
raine  liberté  ^ continuée  par  la  poiTeffiom  dé  plu- 
iieursEecles  , & miraculeufement  eonferuée& 
maintenue  par  le  fecoursde  forces  tant  de  l’Em- 
pire, que  des  Roys  de  France  , contre  les  vaines' 
prétendons  de  la  maifon  de  Sauoye , dont  il  auoit 
mbiuguérEftar  , & demeuré  paiEbie  poiTèEeiir 
vingt-trois  ans  enddrsdl  ne  luy  vint  oneques  crt  la 
penfee  de  s’en  vouloir  rendre  maiEre  , bien  qu’il 
luy  euE  eEé  fore  aifé  à l’ayde  de  cefte  poiffante  ar- 
mée , auec  laquelle  il  auoit  conquis  tonte  la  Sa- 
uoye. 

En  l'an  157^,  Henry  troiEerme  Roy  de  France, 
i ^ A iij 


6^  de  Pologne  , vn  des  plus  deuots  ^TGonfeien- 
deux  Prince  qui  ayt  régné  fur  les  François , par  vn 
traité  perpétuel  d'alliance,  reçoit  la  vilîe  ôc  cité  de 
Geneue  âuec  Ton  territoire,  au  traitte  de  paix  per- 
pétuelle qui  eft  entre  la  enuronne  de  France  & le 
general  des  ligues  : &ftipule  d’aucuns  Cantons: 
que  pour  la  defenfe  de  la  Rcpub.de  Geneue  qu  il 
califielYne  des  clefs  , & principal  bouleuardela 
SuilTejilsy enuoyeronten casdeFege  , ouaücre 
neceffité  de  guerre , nombre  fuffifant  d’hommes 
parluyfoudoyezpourempercher  les  entreprifes 
qui  fe  pouiToyent  faire  fur  icelle  , par  quelques, 
perfonnesjou  Potentats  que  ce  foit,fans  nul  exce- 
pter. Et  Geneue  de  Ton  cofté  promet  donner  pa(- 
fage  aux  troupes  de  fa  Maiefté  ôede  fesfuccef- 
feurSjpalTans  à la  file  6c  fans  defordre,&  auec  tou- 
te modeftie.  Et  de  n’accorder  aucun  paflage,  n'y. 
retraitte  àfes  ennemis. 

En  execution  de  ce  traitté  ledit  feigneur  Roy, 
en  l'an  15^9.  enuoya  en  ladite  ville  le  fieurdeSan- 
cypourAmbairadeur  , lequel  auec  Monfieurde 
Sillery,  pour  lors  Ambaiïadeur  au  pays  des  ligues, 
auoit  drefsé  vue  armée  de  11000.  Suilîes  leuez 
tant  des  Cantons  proteftans  que  Catholiques 
pour  commencer  la  guerre  en  Sauoye.  Lequel 
fieur  de  Sancy  auec  le  fieur  de  Guitry  qu’il  trouua 
en  ladite  ville,confiderant  qu’il  ne  pouuoit  ayfée- 
ment  attaquer  le  pays  de  Sauoye  fans  la  faneur 
delà  ville  de  ceneue,  exhorta  6c  pria  la feigneurie 
au  nom  de  fa  Maiefté, d’entrer  en  celle  guerre,  6c 
d apporter  6c  contribuer  tout  fecours  6c  affiftancc 
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poffible  à rexecutîon  du  dcflein  du  Roy  fou  mai- 
lire.  Laquelle  s’y  difpGfa  tref- volontiers  Tans  rien 
eipargner  de  ce  qui  eftoit  en  fa  puilTance. 

En  lamefme  année  le  Roy  Henry  quacriefine 
confirma  Ôc  renouuella  tous  les  traitez  faiéts  auec 
ladite  feigneurie  par  fes  predeccfleurs , & enuoya 
en  la  ville  pour  la  continuation  de  celle  guerre  les 
fieurs  de  Lurbigny , de  Baron  de  Conforgien,  en 
diuers  temps.  Guerre  en  laquelle  depuis  le  com- 
mencement iulqu’àlâfin , le  general  & les  parti- 
culiers de  ladite  feigneurie  ont  faid  paroiftre  leur  , 
ardente  afiTedationauferuice  de  celle  couronne^ 

V avans  expofé  Ôc  leurs  vies  & leurs  moyens  pen- 
dant que  la  France  eftoit  toute  en  feu  par  les  trou- 
bles & menées  de  la  ligue  : lequel  ayat  efté  eftelnc 
par  la  lage  conduite  de  fa  Majefté , ôc  cefte  guerre 
terminée  par  le  traité  de  Veruins  ,il  n’oublia  pour 
les  raifons  fufdites  d eftat  & de  iuftice  d y faire  co- 
prendre  la  feigneurie  de  cerieue  par  vn  commun 
confentement  de  tous  les  Ambalfadeurs  qui  trai- 
toyent  de  la  paix;  Scqiioy  que  le  nom  n’y  fuft 
fpecifié  (pour certaines  confiderations)  iis  don- 
nèrent toutesfois  parole  de  part  de  d’autre,  qu’el- 
le feroic  compnfe  foiiz  le  nom  des  alliez  ôe  confe- 
derez  des  feigneurs  des  ligues. 

Mais  pour  en  afteurer  dauantage  la  feigneurie 
de  Gcneue,  Ôc  tous  ceux  qui  en  eulfent  voulu  pre.< 
tendre  caufe  d’ignorance  (quoyqu  a l’inftantde 
la  publication  du  traitéde Veruins , ceneue  fuft 
en  elFeél  retournée  en  paix  , publiée  au  fondes 
tambours  ôe  cibmpettes , tefmoignee  par  feux  de- 
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ioyes,  canonades,  Ôc  autres  indices  publics  d alle»^ 
grelTe,  qui  eiloyent  fécondez  & refpondus  en  Sa- 
uoye)  faMajefté  fut  quelques  plaintes  faites  de 
laparc  de  ladite  feigneurie  des  concrauentions  à 
la  paix  de  tranquilicé  publique  par  les  fuietsdu 
Duefans  punition  aucune,  chargea  de  cefte  parti- 
cularité les  tncmoires  Ôc  incrustions  demoafieuî: 
de  Botheon  enuoyé  à Chambéry  pour  iurer  la 
paix:  Et  iuy  commanda  de  faire  fçauoir  au  Duc 
de  Sauoyesquefâ  Maiefté  defiroit&  entendoie 
queîaviliedeGeneue  reçeuft  le  fruit  Sclafeure- 
né  que  le  commun  bien  delà  paixiuy  promettoic^ 
comme  y ayant efté comprife,  & qui  plus. eft  en 
donna  fes  lettres  de  déclaration  de  telle  teneur.  ' 
Henry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  Ôc 
de  Nauarre , A tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres 
verront , Salut.  Comme  au  traité  de  paix,  alliance 
&:amitié3faidcoJiid&arref(;é  entre  nous, &nc« 
lire  tref-cher  & tref  amé  beau^frere  & cou  En  le 
Roy  d’Efpagne,  Et  auffi  nolhe  tref  cher&  amé 
frere  le  Duc  de  Sauoyc , nous  y ayons  dVn  com- 
mun accord  &c  confentement  comprins  plufieurs 
Princes, Seigneurs, & Potentats:  Etentfaucres, 
nos  tref  chers  ôc  bons  amis  alliez  & confederez 
les  treize  Cantons  des  ligues  de  Suilfe;,  les  Sei- 
gneurs des  crois  ligues  GriiesJ'Euefque  ôc  Sei- 
gneur du  paysdeValey.  L’Abé&viliedeS.Gal, 
éc  autres  alliez  Ôc  confederez  defdits  Seigneurs 
des  ligues.  Et  que  foubs  lenomdefdus  alliez  ôc 
confederez  foit  comprife  la  ville  & cité  deGene- 
ue,  Sc  le  territoire  dlceüe,  alliée  par  ancienne 
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boufgeoifîc  anec  aucuns  feigneurs  des  ligués , Bc 
àuec  nous  par  rraiété  faiâ:  auec  le  feu  Roy  noftre 
tref-honoré  feigneur  ôc  frere , aucuns  Cancons 
defdites  ligués»  ' ■ 

Toutesfois  pour  ce  que  ladite  ville  de  Geneue 
n'cft  pas  expreiTémcnc  nommée  audit  traiâ:éde 
paix.  Nos  tref-chers  ôc  bonsamis  les  Syndics  Ôc 
Confeilde  ladite  ville  pour  tous  lés  habicans  d’i- 
celle Ôc  dudit  territoire , creignent  que  l’on  veille 
rcuoquer  en  doute  qu’ils  ayent  eu  parc  audit  trai- 
té, Ôc  les  exclurre  d’iceluy , & furcenous  ont  trcC 
humblement  requis  ôc  fupplié  de  déclarer  noftrè 
intention.  Sçauoir  faifons.  Que  nous  deiirans  teR 
moisncr  en  toutes  occalîons  aufdits  habitansde 
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ladite  ville  ôc  territoiredc  ceneuc  le  foin  que  no® 
auons  toujours  eu,  & voulons  encoresauoirdc. 
leur  conferuation  : Âuons  en  confequece  du  con- 
tenu au  34.  article  dudit  traidé  de  paix  qui  faid 
mention  de  ceux  qui  font  compris  de  noftre  part 
en  ladite  paix,  alliance  & amitié.  Dit  & déclaré/* 
diroris&  déclarons  par  ces  prefentes.  Que  com- 
me fouz  le  nom  defdics  alliez  ôc  confederez  f@i- 
gneurs  des  ligues  plufieurs  font  compris  : nous  ' 
uons  entendu  comme  encores  nous  entendons/ 
que  ladite  ville territoirede  Geneue,  ôcleurs 
hâbitans  fbyent  de  ce  nombre  ôc  demeurée  com- 
pris audit  traidé,  fuiiiantcequia  eilé  déclaré  par 
nos  députez  en  faifànt  ledit  traidé  de  paix , bien 
qu’ils  ne  foyent  fpcciaiement  ôc  particulièrement  ’ 
nommez  par  iCelUy  rayant  efté  fîoftre  in  tendon  / 
comme  elle  Q‘à  encores,qae  lefditshabltânsde 


ladite  ville,  & territoire  de  cenene,  ioüiffibnt  du 
fruit  de  ladite  paix,  tout  ainh  qucs*ilsy  eftoyeot 
nommez 8c fpccifiez.  En  cefmoin dequoy  nous a- 
nons  fàid  mettre  noftre  fée!  à ces  prelentes , don- 
nées à Monceaux  le  ii.  lourde  Nouembre  1^99. 
8c  denoftreregneleio.  ligné  Henry  ,&  plus  bas, 
de  Neuuiile.  Et  féellées  du  grand  fceau  de  cire 
iatin  e. 

En  Tannée  i(?oo. fa  Maicfté  au  retour  de  fês  con- 
queftesdeSaueye  s'achemina  vers  le  fortlaindlc 
Catherine,  &en  permit  la  ruine  8c  démolition 
aux  habitans  de  la  ville  de  ceneue.  Et  bien  que 
i’occafion  dVne  puilTante  armée  viétorieufe  logée 
aux  portes  de  ladite  ville  (par  maniéré  de  dire,  & 
laprefence  de  tant  de  valeureux  princes  feigneurs 
8c  capitaines  qui auoyenc libre  entrée  dansla  ville 
femblaft  ellre  oportune  pour  faire  naiftre  vn  defîr 
au  cœur  de  ce  prince  de  s'en  rendre  le  maiftre 
commede  tout  le  pays:  Ton  ame  neatmoins  vraye- 
ment  Royale  & fa  bonne  confciencc  luy  faifoic 
decefter  les  maximes  pernicieufes  Machiaueî, 
pour  adhérer  au  droit  inuiolable  de  naturel  des 
gents , & auxloix diuines de  humaines  quilauoic 
viuemenc  empreintes  en  fon  cœur.  Et  certes  la  po- 
flerité  aaxheclesà venir  admirera,  8c  la  grande 
fincerité  8c  débonnaireté  de  fadite  Maieflé  enuers 
ladite  feigneurie,  8c  la  franchife  8c  confiance  d'i- 
celle en  la  probité  de  fadire  Majefté- 

Ayant  depuis  efté  fadite  Majcfté  induite  par 
l’entremife  du  pape  à receuoir  en  gr^ce  le  Duo 
vaincu  qui  n'auoit  oié  comparoir,  8(  de  ^^^ider  a- 
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uec luy,  il  vouluft  comprendre  audit  traidé  ladite 
féigncurie  : ainfî  qull  appert  par  les  lettres  de  dé- 
claration qu'il  leux  en  fitexpedier  dont  la  teneur 
f en  fuir. 

Henry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & 
dcNauarre,  àtousceuxquices  prefentes  lettres 
verront.  Salut.  Corne  pour  efclaircirlcdouteou 
Ton  euft  peu  cftre,que  la  ville  & territoire  de  Ge- 
neue  euft  efté  compris  de  uoftrc  part  au  traitté  de 
paixjfaid  & conclud  à V cruins  encre  nous,  & feu 
ooftretres-cher,&tres-amébonfrere  &c  coufîn 
le  Roy  d’Efpagne,  Philippes  2.  dernier  décédé: 
Nous  eiîlîîons  peu  de  temps  apres  faid  expedier 
nos  lettres  patentes:  Par  lefquelles  nous  aurions 
déclaré quefouz le  nom  desaliiez&  confederez 
, de  nos  tres-chers  & grands  amis  alliez  & cofede- 
rez les  treize  Cantons,desliguesdcsSuiires,noiîs 
auions  entendu  comprendre  les  habitans  de  ladi- 
te  ville,  & territoire  de  ceneue.  Et  parce  qu'en 
fuitte  dudit  traitté  de  Veruins,  eftanc  depuis  fur- 
uenu  l'accord  faidà  Lyon  au  moys  de  lanuier 
dernier, auec  noftre  tres-cher,&r  amc  frere,le  Duc 
de  Sauoye:  Auquel  ladite  ville  & territoire  de  ce- 
neue  n'eftoic  difertemenc  nommee  , non  plus 
qu'audit  premier  traitté  : L'on  pourroitencores 
entrer  en  doute  de  noftre  intention,  li  furce nous 
nefaifions  expediernos  lettres  neceflaires.  Sça- 
uoirfaifons  , que  nous  bien  memoratifs  dudiél 
traitté  de  Veruins,  Ôc  des  déclarations  qui  furent 
^ faiéteslorsâelaconciudond'iceluy,  quelduz  le 
nom  des  alliez  defdits  treize  Cantons , ladite  ville 
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^ terricoire  de  seneue  demcureroit  comprifea 
Mettant aufH en confideration  que  par  ledit  ac- 
corddeLyoHjileft  dit  qu'au  furpl us  les  articles 
portezpar  iceluy  ^ ledit  traitré  de  Veruins  fera  fui- 
uy.  Nousauqns  conformément  audit  traitcé  de 
*.yeruins3& defditeslettres  que  nous fifixies  expé- 
dier, en  ruited*'iceluy,dit  & déclaré,  difons  S>c  de- 
claronspar  ces  prefentes,  qu’en  faifanc  ledit  ac- 
cord dudit  moys  de  lauuier  dernier,  auec  noftre 
frereieDucdeSauoyc,Nousâuonsentendu,co- 
meencores  nous  entendons  ladite  ville,  Sc  terri» 
toire  de  Geneue,eftre  compris  en  iceluy , comme 
clleeftoit  audit  traitté  de  Veruins.  Voulons  Sc 
entendonsqueladite  ville  & territoire  de  cene- 
ue  iouyllè  du  bénéfice  d’iceluy  êc  dudit  accord  de 
Lyon,  tout  ainfi  que  fi  nommément  elley  eftoic 
comprife  ôcfpccifiee.  En  cefmoin  dequoynous 
auons fait  mettre  le  ieçîà  ces  prefentes.  Donné 
h fainâ  Germain  en  Laye,  le  treiziefme  AoutV’an 
de  grâce  i6oi,Et  de  noftre  régné  Je  treiziefme.  Si» 
gné  Henry  ,&  plus  bas  de  Neuuille. 

Nonobftanc  tous  ces  traiccez , accords  «Sc  decla- 
rations,Iedit  Duc  de  Sauoye , a tenté  toutes  vôyes 
pour furprcndre ladite  ville  de  oeneue,  entr  au- 
tres eft  remarcablejlaiourneederefcalade  en  l’an 
1601.  ou  fes  gens  s’eftansjà  rendus  maiftres  d’vne 
partie  de  la  ville  furent  viuemcnt  repoulTez  par 
les  habitans,  qui  ayans  repris  leurs  efprits , taillè- 
rent en  pièces  ceux  qui  nepeurentdefcédre  plus 
vifte  qu'ils  n’eftoient  montez.  Et  ayans  donné 
aduisà  là  Majefté,  de  cefte  infigne  perfidie  , il 
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îcurefcrmit  lettres  plaines  ée  finccre  a^eâioq, 
defquelles  (pour  faire  cognoiftreàvncbarçun  ea 
qu'elle  recommandation  fa  Majefté  auoitia 
femation  de  celle  feigneuric,&  de  qu'elle impoî» 
tance  elle  eft  à c’eft  eftat  ) la  copie  eft  icy  inftree, 
pour  leuer  tout  fcrupule aux  confciencesfoibles, 
intimidées  par  certains  confelïeurs , qui  caufenc 
plus  dé  trouble  aux  confciençcs  que  de  repos, 
fouz  le  prétexte  de  religion,  bie  qu  il  ne  foit  que- 
ftion  en  ce  faid  que  du  bien  & repos  de  l'eftat,  en 
la  conferuation  de  ces  alliances.  ; 

Tres-chers&  bons  amis.  I ay  entendu  auec  va 
tres«-grand  deplailir  ,1'entreprifefaide  (ur  voftro 
ville, par  les  gens  du  Duc  de  Sauoye:Et  ayant  Içea 
comme  courageufement  & vertueufemenr  vous  - 
lesaueztepouifez&chaftiez;  le  vous  diray  que 
c’eft l’vn  des  plus  grands  contentemens  qui  me 
pouuoit  aduenir.  le  vous  ay  promis  mon  afliftan'j 
ce  pour  voftre  conferuation  i le  m en  fuis  déclaré 
de  bouche,lorsquei'ay  veu  ledit  Duc,  &pour  l® 
femblable/a  tous  ceux  qui  m'ont  efté  enuoyez  de 
fapartjfeprefentantl'occafton  comme  il  femble 
qu'elle  ne  foit  plus  elloignee,  le  fuis  bien  refolu 

de  vous  faire  encore  plus  de  déclaration  pat 
les  efFeds  dont  ie  vous  prie  de  vous  tenir  af^ 
ieurez  , efperant  que  Dieu,  me  ' fera  la  gra-t 
ce , que  ie  ferày  valoir  les  fermens  & promef- 
fes  qui  furce  m'ont  eftéfaides  par  les  traittez 
deVeruins&Lyon.  le  ne  voy  pasencoresaftez 
clair , en  ce  que  ledit  Duc  proiettepbur  i’auenk, 
n'y  aulË  au  befoin  que  vous  pouuez  auok  de 


mon  fccours , qui  ne  vous  fera  point  dénié  n’y 
différé.  Aufîi  n’ayant  encores  entendu  la  refb- 
lution  qffaucz  prife  en  ce  faiéfc  aucc  vos  au- 
tres amis  & confcderez  nos  bons  amis  des  ligues, 
ie  differcray  à vous  déclarer  plu^  auant  quelle  eft 
en  ce  faiéfc  mon  opinion , iufqu'à  ce  qu’ayant  en- 
tendu les  voftres  ie  puiffe  mieux  iuger  de  ce  reme- 
dcqu'il  couient  apporter  en  éhole  qui  eft  de  telle 
& fi  grande  importance, vous  me  ferez  plaifir  tref- 
agreable  de  me  donner  fouuent,  & bien  particu- 
lièrement aduis  de  tout  ce  quis’ofîre , & àquoy 
vous  vousrcfoluez  concernant  ce  dernier  remue- 
ment : ce  qu  attendant  ie  vous  diray,  que  fi  le  Duc 
vous  affiege  à force  ouuerte  ou  autrement  ie  vous 
promets  d’employer  toute  ma  puifTance  , Ôc  fi 
befoin  eft  ie  nefpargneray  ma  propre  personne, 
pour  vous  defendre  & fecourir  contre  luy,  &con» 
tre  tous  ceux  qui  Taflîfteront:  parquoyaduertif. 
fez  moy  diligemment  de  ce  qu’il  fera.  Feferis  & 
commande  dés  à prefent  aux  Goüuerneurs  & 
Lieutenans  generaux  de  mes  prouinces  qui  font 
proches  de  vous,  qu’ils  veillent  foigneufèmenta- 
uec  vous  à voftre  conferuation,  &^qu’ils  vous  affi- 
lent fi  vous  elles  prefièzde  tout  ce  qui  fera  en 
leur  pouuoir  comme  fic’eftoitpour  la  conferua- 
tion  des  plus  importantes  places  que  i’ay  en  leurs 
gouuernemens.Ie  prie  Dieu  tref-chers  & bons  a- 
mis  qu’il  vous  ay  t en  fa  fànté  & digncgarde.Efcri- 
teàParisleS.Ianuiet  1603,  Signé  Henry,  & plus 
bas  de  Neuuille.  ; - 
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